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Interview avec Lana Lin de Annette Schindler: Technology et les frontières politiques

L/ne des gua//fés spéc/77gues des nouveaux méd/'as est gu'/7s

peuvent passer /es front/ères po//f/'gues et cu/fure//es gu/' sont

parfo/'s fermées pour /es /nd/wcfus. /Vous pouvons commun/'guer

par e-ma/7 avec des personnes de /'autre côté de /a p/anèfe,

même s/' nous ne pourr/'ons pas nous permettre de nous y

rendre. Les ém/granfs uf/7/senf ces poss/M/fés pour rester en

contact avec /eur cu/ture et /eurs fam/7/es dans /eur pays d'or/g/'-

ne. Pour de fe/s passages de front/ère, on uf/7/se par exemp/e

des v/'déos, don marché et fac/7es à envoyer par /a poste.

L'arî/sfe amér/'cano-fa/wana/se Lana L/'n, dans ses travaux v/déo,

appréhende son propre env/ronnemenf, a/'ns/' gue /'expér/ence

de v/vre deux /denf/'fés cu/fure//es, fa/wana/se et amér/'ca/ne. L/ne

expér/ence gu'e//e partage avec une part cons/dérad/e de /a

popu/af/'on des pays occ/c/enfaux

Les deux v/déos sur /esgue//es Lana L/'n est /'nferrogée dans

cette /nferv/'ew sont v/'s/'d/es dans /e sa/on /p/ug./7i/.

Taiwan Video Club (vidéo, 14 min., 1999, anglais) est cen-

tré sur une communauté de femmes asiatiques résidant aux

Etats-Unis qui échangent des cassettes vidéo enregistrées à

partir de la télévision taiwanaise. Des émissions quotidiennes,

entre autres des adaptations des classiques de la littérature et

de l'opéra populaire taiwanais, établissent un lien entre des

immigrantes qui ont un passé commun. Leur système de distri-

bution interne de copies piratées a marqué un tournant dans

l'histoire de la vidéo de consommation: des histoires qui se

transmettaient autrefois de bouche à oreille passaient désormais

de VCR à VCR.

«Mysterial Power», (installation vidéo 4 canaux, 2000; vidéo

53 minutes, 2002) est une recherche personnelle du savoir qui

est né de l'interaction avec la famille, la spiritualité et la vie quo-

tidienne à Taiwan. L'inspiratrice du projet

est la jeune cousine de l'artiste, voyante

contre sa volonté, qui communique avec

un Dieu taiwanais local. Elle est au centre

de l'œuvre, mais en forme en même

temps le centre absent.

AS: Une des caractéristiques majeures

d'un médium est sa distribution. Internet

permet de communiquer avec des gens de cultures éloignées

que l'on ne rencontrerait peut-être jamais en personne. Mais la

vidéo était déjà capable de voyager et de traverser des fron-

tières qui pouvaient être fermées aux individus. Dans votre

œuvre «Taiwan Video Club», ce fait joue un rôle important: quelle

est la fonction de la vidéo dans cette œuvre?

LL: Taiwan Video Club est centré sur la participation de ma

mère à une communauté auto-gérée d'immigrants asiatiques

résidant aux Etats-Unis qui circule des cassettes vidéo enregis-

trées à partir de la télévision taiwanaise. Ces citoyens âgés et

économes envoient des cassettes vidéo vierges en masse à

leurs amis et parents au-delà des mers. Des feuilletons-épo-

pées, dont des adaptations des classiques de la littérature et de

l'opéra populaire taiwanais, sont dûment copiés et leur sont

retournés. Pour moi, cette distribution interne de copies piratées

a marqué un tournant dans l'histoire de la vidéo de consomma-

tion: des histoires qui se transmettaient autrefois de bouche à

oreille passaient désormais de VCR à VCR.

AS: Jusqu'à quel point la vidéo peut-elle compenser un environ-

nement culturel perdu? Jusqu'à quel point sa fonction est-elle

de faire office de communication entre expatriés?

LL: Jusqu'à un certain point, le fait d'échanger des cas-

settes vidéo réunit ma mère et d'autres immigrants qui parta-

gent leur culture et un passé commun. Comme un médium

ayant le pouvoir d'incarner l'imagination, la vidéo peut partielle-

ment remplir la distance entre expérience vécue et mémoire cul-

turelle. Je pense que, dans une certaine mesure, cela peut corn-

bler leur nostalgie du passé, même si ce passé réside mainte-

nant dans l'imaginaire. La cassette vidéo peut remplir la fonction

d'instrument de stockage des souvenirs reconstitués. En même

temps, c'est un objet qui détériore. Alors que la vidéo retient

une connexion avec le passé, c'est un

médium fait pour la duplication. C'est la

raison pour laquelle ce fut pour moi le

médium idéal pour établir des liens entre

transfert et désintégration des images

vidéo et le processus d'immigration et

d'assimilation. Mais ce n'est pas la fin du

processus. En dégénérant, la vidéo

devient autre chose. C'est le potentiel de
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la migration. Dans la migration, le migrant accumule des expé-

riences hétérogènes qui peuvent aboutir à une transformation.

La plupart d'entre nous se réclament de multiples identités et

les habitent simultanément. Je voulais représenter cette

construction de subjectivités multiples par ma propre production

de vidéos superposées, avec transferts de couleur et plasticité

de l'image.

>AS; Y a-t-il une contrepartie à la vidéo qui passe de Taiwan aux

Etats-Unis Quelque chose qui fasse le voyage inverse?

LL; Je ne peux certainement pas parler pour le compte de

Taiwan ou des Etats-Unis, de sorte que j'assume la position de

l'ignorance. J'aimerais thématiser votre question, parce qu'elle

aborde exactement ce que vous avez mentionné plus tôt - la

question de la distribution. Les idées et les objets dans l'envi-

ronnement actuel axé sur la technologie et les médias n'em-

pruntent pas simplement des vecteurs directionnels. C'est pour-

quoi nous devons discuter du transport ou de l'importation de

ces idées et de ces objets en des termes échappant à une

opposition binaire. Ils peuvent exister simultanément en plu-

sieurs endroits et les sources d'influence ne sont pas statiques,

mais proviennent de confrontations qui ne sont pas clairement

délimitées. On peut distinguer en effet une impulsion vers une

modernisation rapide, les hyper médias, et le développement de

la technologie célébré à l'Ouest. Ce phénomène est si envahis-

sant globalement que d'autres nations, telles que Taiwan, ont

probablement dépassé les Etats-Unis dans cette quête et peu-

vent être considérées comme des précurseurs. A mon avis, il

vaut la peine de considérer la fertilisation transversale de ces

influences, pas nécessairement entre des pays tels que Taiwan

et les Etats-Unis, mais entre des notions de tradition et de pro-

grès, entre des zones de pouvoirs économiques et politiques

inégaux et d'examiner l'effet de ces influences sur ces environ-

nements divergents.

AS: Comment traitez-vous cette fertilisation dans votre œuvre?

LL: Un moment de mon œuvre «Mysterial Power» l'illustre.

Je montre l'enterrement de ma grand-mère à Taiwan, qui est un

mélange éclectique d'influences traditionnelles et étrangères.

Lors de cet enterrement, le chef de la fanfare fait des mouve-

ments avec un bâton et commence à jouer auld lang syne. En

une juxtaposition radicale, la mélodie de la fanfare est accompa-

gnée par des instruments chinois classiques lorsque le cercueil

est descendu dans la tombe. J'ai souligné de telles oppositions

apparentes qui sont en fait des transformations en des formes

hybrides. Dans ma récente installation vidéo «No Power to Push

Up the Sky», je «traduis» le massacre de la place Tiananmen à

travers sa représentation médiatique ainsi que par de multiples

traductions littérales d'une interview d'un chef des étudiants chi-

nois. Dans ce cas, je m'intéresse à savoir comment un texte, en

tant que représentation d'un événement, voyage et se transfor-

me de sa source à Beijing, en 1989, pour parvenir à des locu-

teurs interprétant cette même source aux Etats-Unis et au

Canada en 2000. Simultanément, nous assistons à une interpré-

tation à partir d'une direction différente, étant donné la manière

dont les gros titres des journaux occidentaux relatent les événe-

ments d'Extrême-Orient.

Catherine Russell, dans son livre Experimental Ethnogra-

phy, montre comment la culture ne disparaît pas, mais prend de

nouvelles formes. J'adhère à ce point de vue et j'essaie de

mettre en évidence cette fertilisation réciproque quant au fond

et à la forme. La multiplicité qui en résulte développe les para-

mètres de mon travail. J'ai réalisé des œuvres multiformes telles

que vidéo-diaporama-essai ou installation-CD-ROM-projet de

site Internet. Sans aucune prétention à l'intégralité essentielle, je

produis une œuvre en dialogue avec elle-même, où aucun élé-

ment n'est complet en lui-même et par lui-même.

AS: Dans «Mysterial Power», vous relatez votre rencontre avec

votre cousin de Taiwan qui est un médium et qui peut prédire

l'avenir. Je me suis particulièrement intéressé à la manière dont

vous avez intégré l'élément du logiciel de traduction dans la nar-

ration. Parlez-nous de votre expérience avec ce logiciel et du

rôle qu'il joue dans cette œuvre.

LL: Le programme informatique démontre l'échec de la tra-

duction littérale, car certains mots perturbent le logiciel de l'ordi-

nateur et donnent un script illisible. Le logiciel fait apparaître les

limites, les disparités et les problèmes d'accès entre les diffé-

rentes communautés linguistiques et les différentes expériences

culturelles. La manière dont j'utilise la technologie souligne l'ex-

périence de rupture qui se fait jour dans le voyage entre les cul-

tures et les langues. Elle indique ce qui nous considérons

comme évident, comment nous apprenons les choses du fait

d'un privilège technique et linguistique et quel genre de relations

de pouvoir réside dans le simple fait d'envoyer un courrier élec-

tronique. Le langage n'est pas un moyen de communication



transparent. L'inadéquation de la traduction constitue un pro-

cessus évident au moyen duquel on peut exposer ces pro-

blêmes.

AS; Pour moi aussi, «Mysterial Power» parle de l'échec des

communications interculturelles. Qu'en pensez-vous en tant que

Taiwanaise-Américaine de la première génération? Etes-vous

optimiste ou pessimiste en ce qui concerne l'aide que la tech-

nologie peut nous apporter pour surmonter les frontières linguis-

tiques?

LL: Je souhaite éviter une vision essentialiste dans laquelle

les communautés sont libérées des difficultés de communica-

tion et où la communication interculturelle peut se réaliser à tra-

vers un transfert intégral. Une telle vision est utopique. Dans leur

essence, les cultures établissent des contradictions en elles-

mêmes et avec les autres. Cette diversité en leur sein et entre

elles engendre un dialogue et un échange productif et progrès-

sif. A mon sens, notre devoir en tant que créateurs culturels

consiste à veiller à développer des méthodes qui remettent en

question nos propres hypothèses lorsque nous tentons de

connaître les autres avec tous les moyens dont nous disposons.

En effet, nous sommes limités quant à nos perspectives et à

notre expérience. Si nous espérons, avec les meilleures inten-

tions, atteindre les autres cultures avec les aspirations de notre

propre culture, quelle que soient l'importance et l'évidence de

ces valeurs à nos yeux, nous courrons à l'échec et la technolo-

gie servira uniquement à surveiller et à maintenir les barrières.

Mais la technologie n'est pas l'ennemi - c'est une connaissance

qui peut être canalisée et tout est dans la manière dont nous la

dirigeons. Elle peut être canalisée avec la même force pour sou-

tenir et mettre en valeur les distinctions culturelles et l'autono-

mie politique.

Ce texte est soumis à la licence Open Publication Version 1.0

<http://opencontent.org/openpub/> et peut être réutilisé conformément

à ses dispositions.

Copyleft contre Copyright

Les droits d'auteur freinent-ils le développement culturel dans un univers numérique?

/nferv/'ew avec l/l/o/fgang Hoc/ren/'os, copy/eff.cc ef Roberta

W/e/ss-/Wartan/', D/'recfr/'ce Adm/'n/'sfraf/'ve rte v/'sarte, assoc/'af/'on

profess/'onne//e rtes arts v/'sue/s, membre du Com/'fé rte

ProL/'ffer/'s ef rte Su/'ssecu/fure, an/mée par Anneffe Scb/rtrt/er,

/p/ug./n/

Les nouveaux mért/'as permeffenf /a cop/'e sans perte rte

gua//'fé. Ce/a semb/e b/'en peu specfacu/a/'re, ma/s /es consé-

guences sur /a producf/'on rte /a cu/fure ef sur foufe /a v/'e cu/fu-

re//e sonf cons/'dérab/es. Les œuvres rt'art frart/f/onne//es se

basenf fanf sur rtes créaf/ons nouve//es que sur rtes renvo/'s, rtes

emprunfs ef rtes fra/'femenfs rte mafér/'e/ ex/sfanf. Dans /es

années 80 ef 90 rte ce s/èc/e, rtes couranfs mus/caux onf com-

mencé à uf/7/'ser /a nouve//e poss/b///fé rte /a fecbn/que c/u sam-

p//'ng, qu/' cons/'sfe à rem/xer rtes fragmenfs rt'aufres morceaux

rte mus/que pour en fa/'re de nouveaux.

Sans /'accord du compos/'feur, ce genre d'/nfervenf/'on sur

/es œuvres esf /nferrt/f. Touf CD rte mus/que conf/'enf rtes don-

nées numér/'ques, qu'/7 esf fac/7e rte fransférer sur un ord/nafeur

De /à, // esf fouf auss/ s/'mp/e rte /es envoyer sur /nfernef ef ses

canaux rte rt/sfr/buf/'on. Le confrô/e rtes rtro/'fs rt'aufeur (copy-

r/'gbf) affe/'nf /'c/' ses //'m/'fes ef /e fossé enfre /e rtro/'f en v/'gueur ef

/'usage arf/'sf/'que ef quof/d/en rte /a cu/fure s'esf creusé encore

rtavanfage avec /es poss/b/7/fés rte /a fecbno/og/'e numér/'que.

/p/ug./n/ esf producfr/'ce d'un pro/'ef /nf/fu/é copy/eff.cc, qu/'

se pos/'f/'onne en faveur rtes a/fernaf/'ves au copyr/'gbf. Des a/fer-

naf/'ves qu/' prennenf m/'eux en compfe /es données rtes nou-

veaux mért/'as ef /es nouveaux beso/'ns rtes arf/'sfes ef rtes uf/7/'-

safeurs. Cef enfref/'en oppose deux po/'nfs rte vue; /'acf/'on po//'-

f/'que ef pragmaf/'que en vue d'assurer ef rte renforcer /es rtro/'fs

des arf/'sfes - pour /esque/s Roberta We/ss-/Warian/' s'engage au

nom rte v/'sarte ef rte ProL/ffer/'s - ef /e pro)ef ufop/'que rte copy-

/eff.cc.

AS; Copyleft.cc a été fondé en automne 2001. Les initiateurs

ont l'intention de formuler une critique de la protection actuelle

des droits d'auteur, qui va probablement se renforcer dans

l'avenir. Le bât blesse, mais où exactement?
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